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Dans nos pratiques professionnelles, l’accent est rarement mis sur cette dimen-
sion particulière de la violence. Souvent, nous soulignons et essayons de traiter 
les traumatismes, la violence physique, sexuelle, psychologique, nous mettons 
en lumière les situations de négligence… L’humiliation, quant à elle, passe sou-
vent sous les radars. En effet, plus que toute autre forme de violence, elle impose 
le silence et interdit toute réaction.

Si invisible soit-elle, l’humiliation ne se résout jamais à l’oubli. Elle va se nicher au 
fond des êtres, des corps, des familles, des communautés, des peuples et prend 
son propre chemin. De la haine de soi au projet de vengeance, du dégoût de soi 
au mépris des autres, elle représente une force de destruction colossale qui sera 
source de nombreuses souffrances ultérieures. 

Les familles qui sont dans le sillage de la protection de l’enfance sont loin d’en 
faire l’économie : diagnostics assassins concernant les parents, moralisation, 
condescendance, absence de réponse, allongement des délais, etc. : nos ins-
titutions ont encore beaucoup à faire pour construire des pratiques émancipa-
trices pour les enfants en danger et leurs parents. 

A l’intérieur de ces familles vulnérables, les humiliations subies dans l’enfance, à 
l’école, dans la société, ricochent sur les plus faibles, en particulier les enfants, 
plantant en toute discrétion les graines d’une violence dont personne ne sait 
quand ni où elle surgira.

Nous nous proposons donc de donner la parole à des professionnel·le·s de ter-
rain qui s’efforcent de mettre à jour et de s’attaquer à ces fabriques d’indignité, 
au sein et autour des familles, des couples, dans les écoles, au travail, et dans 
les institutions qui ont pour mission d’accompagner, de soigner, de rendre jus-
tice, de punir. 

L'humiliation
21 & 22.11.2022 Maison de l'Unesco Paris
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•  Comment nous rendre plus sensible à l’humiliation vécue par les plus faibles ? 
•  Comment réagir à l’humiliation lorsque nous en sommes témoin, sans humilier 

à notre tour ? 
• Comment veiller à donner ou rendre une place, sa place, à chacun·e ?
•  Dans un travail où notre position haute d’aidant·e nous expose à de pos-

sibles abus de pouvoir, pourrions-nous faire le serment de « d’abord, ne pas  
humilier » ?

Ce congrès s’adresse donc aux professionnel·le·s de l’éducation, de l’aide, du soin, 
à qui sont confiées différentes missions : 

•  Intervention au bénéfice d’adolescent·e·s en rupture, en révolte, en détresse ;
• Aide éducative en milieu ouvert ;
• Soutien à la parentalité ;
•  Travail psychothérapeutique avec des enfants, des adultes, des couples ou 

des familles ;
• Prise en charge de personnes marginalisées ; 
• Accueil de personnes migrantes et réfugiées ;
•  Accompagnement éducatif d’enfants ou d’adolescent·e·s en foyer ou en fa-

mille d’accueil, …

Il permettra aux participant·e·s d’enrichir leur pratique dans les domaines suivants :
• Dresser les contours de rapports humains sans humiliation ;
•  Identifier les zones d’humiliation possibles dans notre pratique professionnelle  ;
• Agir pour endiguer la reproduction transgénérationnelle de l’humiliation ;
•  Distinguer différents niveaux d’action : individuel, familial, institutionnel, sociétal… 
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Lundi 21 novembre 2022

Programme
Matinée : de 10h00 à 12h30 

OUVERTURE 

CATHERINE GUEGUEN 
Vers une révolution éducative 

STÉPHANIE HAXHE 
 L’humiliation d’un parent :  
appui sur la loyauté et source  
de légitimité destructive pour l’enfant

Après-midi : de 14h00 à 16h30 

FLORENCE CALICIS  
Le silence des humiliés, une bombe à retardement ?

 SERGE ESCOTS  
De l’arrogance à l’humilité en protection de l’enfant :  
chercher des alternatives à l’humiliation des parents

 MARIE-ROSE MORO 
Être migrants ou enfants de migrants :  
de l’humiliation à la fierté

Dès 17h00

UN SPECTACLE VIVANT
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Mardi 22 novembre 2022

Matinée : de 9h00 à 12h30 

 ARNAUD ZARBO 
Shame stories : l’humiliation sur internet  
chez les jeunes 

OLIVIER ABEL 
La parole humiliée 

JEAN-CLAUDE MÉTRAUX  
Sortir les humiliations du placard

Après-midi : de 14h00 à 16h45 

DANIEL FAULX 
Les multiples figures de l’humiliation au travail

EVELIN LINDNER 
De l’humiliation à la dignité :  
pour une solidarité globale future

CLOTURE : DOMINIQUE GOBLET 
Montrer sans dire 
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CATHERINE GUEGUEN 
Vers une révolution éducative 

La violence dite éducative est pratiquée 
depuis des millénaires dans le monde en-
tier dans le but d’éduquer l’enfant. La ma-
jorité des enfants dès leur première année 
de vie subissent des humiliations verbales 
et physiques. Sortir de cette violence est 
un enjeu majeur de santé publique car ces 
conséquences sont désastreuses pour le 
cerveau de l’enfant, son développement 
global et ont donc un retentissement très 
délétère sur la société tout entière. Sortir 
de cette violence faite aux enfants est une 
véritable révolution éducative qui néces-
site une formation et un accompagnement 
approfondi de tous les professionnels de 
l’enfance.  

Catherine Gueguen est pédiatre, mère et 
grand-mère, passionnée depuis toujours par 
l’éducation et persuadée que celle-ci peut chan-
ger profondément les êtres humains. Quand elle 
a eu connaissance des recherches en neuros-
ciences affectives et sociales qui confirmaient 
que l’éducation modifiait le cerveau des enfants, 
elle a souhaité le faire savoir par plusieurs livres, 
des formations pour les professionnels de l’en-
fance et de nombreuses conférences. 

Quelques-unes de ses publications :
-  Pour une enfance heureuse : repenser l’éduca-

tion à la lumière des neurosciences affectives. 
(Robert Laffont 2014) 

-  Vivre heureux avec son enfant : un nouveau 
regard sur l’éducation au quotidien grâce aux 
neurosciences affectives (Robert Laffont, 2015)

-  Heureux d’apprendre à l’école : comment les 
neurosciences affectives et sociales peuvent 
changer l’éducation (Les arènes-Robert Laf-
font 2018)

Matinée :  
de 10h00 à 12h30

Lundi 21 novembre 
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Stéphanie Haxhe est docteure en psychologie 
clinique, thérapeute de famille et coordinatrice 
de l’antenne « Familles » d’un centre de consul-
tation à Verviers en Belgique. Elle est également 
formatrice et superviseuse au sein de l’Ardoise 
Pivotante (Institut de formation à la clinique 
contextuelle d’Ivan Boszormenyi-Nagy, Liège).

Elle est l’auteure de plusieurs articles de thérapie 
familiale et d’un livre :
- L’enfant parentifié et sa famille (Erès, 2013)

STÉPHANIE HAXHE
L’humiliation d’un parent : appui 
sur la loyauté et source de légitimité 
destructive pour l’enfant

La loyauté est un moteur, une source po-
sitive d’échanges dans la durée, et non 
pas un fardeau, comme on l’entend très 
fréquemment. Dans l’approche contex-
tuelle d’I. Boszormenyi-Nagy, l’exercice 
de loyauté est une source de légitimité 
constructive, une force de vie, de dons et 
de réciprocité. Elle devient fardeau si son 
mouvement est entravé ou exploité. 

L’enfant ou l’adolescent, face à l’humilia-
tion d’un parent, vit un appui sur sa loyau-
té. Tôt ou tard, l’enfant-adolescent-adulte 
cherche à réhabiliter son parent humilié, 
par des actes démontrant qu’il n’est/n’était 
pas si raté ou monstrueux qu’on le pensait, 
ou qu’on lui laissait penser. Car être l’en-
fant d’un humilié, c’est porter en soi des 
traces d’humiliation. 

Si cela est possible, la réhabilitation du pa-
rent se fait à travers une loyauté directe ou 
indirecte (en prenant sa défense, à travers 
un roman, un film, etc.) Lorsque ce mouve-
ment est contrarié, il prend éventuellement le 
chemin d’une loyauté invisible, qui encourt 
davantage de risques de dommages collaté-
raux, pour les autres et pour lui-même. 

Nous verrons comment toutes ces notions 
issues de l’approche contextuelle prennent 
sens et densité au cœur même de cette 
approche, et comment le thérapeute 
contextuel les travaille dans le dialogue de 
l’éthique relationnelle.

Lundi 21 novembre 
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Après-midi :  
de 14h00 à 16h30

FLORENCE CALICIS  
Le silence des humiliés,  
une bombe à retardement ?

On parle peu d’humiliation dans le champ 
psy. Peut-être parce que nos patients 
l’évoquent rarement. Les attitudes et pro-
pos dégradants dont ils ont pâti ont attenté 
à leur dignité, à leur amour-propre. Alors, ils 
ont honte et se taisent. Si, dans un premier 
temps, la blessure cuisante de l’humiliation 
musèle, laissant les victimes seules et im-
puissantes, on sait qu’elle va couver, nour-
rir une rage et des désirs de vengeance 
susceptibles de déferler par la suite sur 
des victimes innocentes : c’est l’ardoise 
pivotante. Combien d’enfants harcelés à 
l’école ne se vengent-ils pas sur leurs pe-
tits frères ou sœurs ? L’impact de l’humilia-
tion peut aussi se manifester des années 
plus tard, comme une bombe à retarde-
ment, souvent à l’occasion d’un contexte 
frustrant et anxiogène. Durant la crise sa-
nitaire, nous avons vu dans nos cabinets 
de consultation de nombreux parents, eux-
mêmes humiliés dans leur enfance, répéter 
à leur grand dam les mêmes paroles insul-
tantes à leurs enfants. Ainsi, ces traumas 
complexes ne minent pas seulement l’es-
time de soi, mais aussi la confiance dans le 
lien et dans les autres, parfois sur plusieurs 
générations. Comment permettre l’expres-
sion de ces vécus douloureux ? Comment 
les soigner et rompre la spirale de « légi-
timité destructrice » ? Des situations cli-
niques l’illustreront, que ce soit en thérapie 
familiale ou de groupe comme celui pour 
les auteurs d’infractions à caractère sexuel 
dont l’histoire est jonchée d’humiliations. 

Florence Calicis est psychologue, psychothé-
rapeute, formatrice à la thérapie systémique au 
CEFORES, U.C.L, Bruxelles, membre du comité 
de réaction de la revue Thérapie familiale

SERGE ESCOTS  
De l’arrogance à l’humilité en protection 
de l’enfant : chercher des alternatives  
à l’humiliation des parents.

Nul besoin de chercher bien loin pour ap-
préhender le sentiment d’humiliation que 
vivent les familles bénéficiant d’une me-
sure de protection de l’enfant. Toutefois, 
de nombreux professionnels dont les mo-
dalités d’intervention sont à l’origine de 
ces sentiments pourraient être surpris à en 
prendre la mesure.  Ils s’en défendraient 
sûrement, protestant que ce ne sont pas 
leurs intentions. En effet, l’humiliation est 
avant tout anthropologique, contextuelle et 
systémique. Diffuse, banale et implicite, il 
n’est pas facile de l’identifier, de la carac-
tériser et de la nommer. Pourtant, à consi-
dérer l’humiliation comme un rabaissement 
qui advient dans un contexte relationnel 
de puissance inégale conduisant l’humi-
lié à ressentir une souffrance psychique 
qui altère son image et sa dignité au tra-
vers d’action, d’oppression, d’agression 
et d’abus, on perçoit aisément comment 
cela concerne les parents et les enfants 
en protection de l’enfance. Pas d’intention 
d’humilier, mais une forme de distance pro-
tectrice qui à son insu exprime, le mépris et 
la condescendance de la légitimité à servir 
l’intérêt supérieur de l’enfant face à ceux qui 
lui sont « toxiques ». L’arrogance du sau-
veur qui protège à bon droit l’enfant victime 
de son parent bourreau. Cette structure re-
lationnelle bien connue, ne suffit pas à nous 
préserver de ces relations mortifères, tant 
certaines formes symboliques des sociétés 
contemporaines, construisent et renforcent 
la légitimité humiliante du protecteur et le 
sentiment d’humiliation du parent : indivi-
dualisme narcissique, sacralisation de l’en-
fance, surinvestissement narcissique de la 
parentalité, poids de la victime, bureaucrati-
sation de l’aide sociale et technicisation de 
l’accompagnement, distance pour se proté-
ger de l’autre… 

À partir de l’anthropologie clinique, nous 
rechercherons des alternatives relation-
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nelles, en nous appuyant sur le concept 
de processus de parentalité empêchée et 
de pourvoyance des besoins de l’enfant. 
Ces deux concepts nous permettront de 
retrouver une forme de considération à 
l’égard des parents et d’humilité face à 
l’intérêt suprême de l’enfant, pour inventer 
d’autres pratiques d’accompagnement.

Serge Escots  est docteur en anthropologie et 
thérapeute familial. Il dirige l’Institut d’anthropo-
logie clinique à Toulouse. Après avoir développé 
des expériences de terrain, d’encadrement et de 
formation dans le champ médico-social, il exerce 
comme psychothérapeute en pratique privée et 
consultant dans le secteur médico-social. 

Parmi ses nombreuses publications, nous rete-
nons : 
-  Cycle de vie et protection de l’enfant : quand la 

pluralité des temps se télescope (Dans le livre 
de Sébastien Dupont « Le cycle de vie des fa-
milles contemporaines », Érès, 2022)

-  Avec Lola Devolder : En finir avec les parents 
toxiques : Parentalités empêchées (Carré de 
vignes Éditions, 2016).

MARIE-ROSE MORO 
Être migrants ou enfants de migrants :  
de l’humiliation à la fierté 

Quitter son pays pour un autre, changer de 
langue, se retrouver dans un monde incon-
nu qui pense parfois et agit autrement, tout 
cela est une expérience à la fois univer-
selle mais aussi complexe. Les personnes 
se retrouvent en minorité et à ce titre et 
parce qu’elles incarnent des différences, 
elles sont souvent sujettes à humiliations. 
Comme si différence voulait dire de ma-
nière fausse et abusive hiérarchie. Nous 
montrerons comment il est important de 
reconnaître ces différences aussi bien pour 
la première que la seconde génération et 
de faire de cette altérité, une chance pour 
aujourd’hui et pour demain, pour les mi-
grants et leurs enfants, pour les migrants 
et ceux qui les accueillent. 

Marie-Rose Moro est psychiatre de bébés, 
d’enfants et d’adolescents, psychanalyste et 

docteure en médecine et en sciences humaines. 
De formation philosophique, elle est aussi écri-
vaine. C’est la cheffe de file actuelle de l’eth-
nopsychanalyse et de la psychiatrie transcultu-
relle en France et en Europe. Elle est membre 
de l’Institut Universitaire de France (IUF) depuis 
2021.

Quelques-unes de ses publications :
-  Guide de psychothérapie transculturelle. Soi-

gner les enfants et les adolescents (In Press, 
2020)

-  La violence envers les enfants, approche trans-
culturelle (Fabert, 2016)

-  Grandir en situation transculturelle. Des enfants 
qui appartiennent à plusieurs mondes. (Fabert,  
2010)

-  Nos enfants demain. Pour une société multicul-
turelle (Odile Jacob ; 2010) 

Dès 17h00

EN CONSTRUCTION...  
Spectacle vivant

Nous avons besoin des artistes, de 
leur sensibilité, de leur courage, de 
leur façon unique de voir le monde. 
Cela nous aide à développer notre 
propre sensibilité, notre analyse, 
notre courage, notre engagement. 

Pour changer de regard sur ceux 
que l’on ne voit pas … Nous tra-
vaillons à la mise en place d’un 
spectacle vivant pour rendre la pa-
role aux humilié·e·s et une place à 
celles et ceux à qui l’on n’en laisse 
pas assez. 

À suivre ! 
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ARNAUD ZARBO 
Shame stories : l’humiliation sur internet  
chez les jeunes 

Commenter, échanger, liker, poster des conte-
nus de soi et des autres… rien de plus banal 
au royaume des jeunes. 

Que ce soit pour échanger, discuter, parta-
ger, flirter, être ensemble, ces médias sont 
devenus des incontournables de la vie re-
lationnelle, affective et même sexuelle des 
adolescents et des jeunes adultes. 

Pour autant, il arrive que les situations dé-
rapent et génèrent de profondes souffrances. 
Internet comme ailleurs peut être le terrain 
de conflits, de règlements de compte, d’hu-
miliations et de stigmatisations. Les formes 
peuvent varier entre les commentaires miso-
gynes, racistes ou sexistes, les sollicitations 
inappropriées, les raids punitifs, le harcèle-
ment ou encore du « revenge porn ».
 
Les jeunes pris au piège de telles situations 
peuvent développer des formes plus ou 
moins importantes de troubles psychiques 
(troubles anxieux, dépressions, tentatives de 
suicide, phobies scolaires et sociales, etc.). 
Au-delà des troubles, la honte peut constituer 
un véritable étau pour toutes les personnes 
concernées, qu’il s’agisse des victimes, des 
témoins, des auteurs ou des proches. 

Cette présentation sera l’occasion de com-
prendre comment de tels phénomènes 
peuvent se mettre en place ; quels sont les 
facteurs de risque et de protection ; à quels 
enjeux ils répondent et comment les adultes 
(parents, entourage, professionnels) impliqués 
auprès des jeunes peuvent intervenir tant 
dans une démarche d’aide que préventive. 

Cette présentation s’interrogera aussi sur le 
rôle des intervenants : comment maintenir 
des attitudes bienveillantes, engageantes et 
responsabilisantes dans ces contextes de 
crise et de grande détresse.

Enfin, il sera question de la mobilisation des 
principaux concernés : les jeunes. Comment 
les inclure dans les dispositifs d’aide et favo-
riser des usages positifs et protecteurs. 

Arnaud Zarbo est psychologue, psychothérapeute 
et formateur au sein de l’ASBL Nadja (Liège), ser-
vice spécialisé dans les assuétudes. Responsable 
du pôle prévention du Centre Nadja, il forme et in-
tervient en tant que superviseur dans des équipes 
en difficulté ou en questionnement face à la pro-
blématique des addictions. Spécialiste des usages 
problématiques d’Internet et des jeux vidéo, il parti-
cipe régulièrement à des projets et des recherches 
liés aux pratiques médiatiques des jeunes.

Publications
-  Nos jeunes à l’ère numérique. Avec P. Minotte, Y. 

Leroux, A. Klein et O. Rosas (Academia – L’Har-
mattan, 2016). 

-  We porn : Le x de la génération y. Avec J. Van der 
Kar et autres (La Lettre Volée, collection «Essais», 
2016)

OLIVIER ABEL 
La parole humiliée

L’enfance, ce sont les commencements du 
sujet parlant, qui demande à croire sur pa-
role et à être tenu pour crédible, mais qui sait 
très tôt aussi que les mots parfois ne sont 
heureusement que des mots. Il y a cepen-
dant des mots qui blessent, qui font rougir de 
honte ou pâlir de colère, mais qui font taire. 
Le propre de l’humiliation est en effet de faire 
taire, et de laisser derrière elle une parole 

Matinée :  
de 9h00 à 12h30

Mardi 22 novembre 
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dérisoire et cynique, ou bien une parole en 
demande folle de crédit, d’un peu de consi-
dération. Si l’enfance est l’apprentissage de 
réalités parfois difficiles, c’est dans l’enfance 
que s’installent pour longtemps des bles-
sures d’humiliations, portes ouvertes à leur 
manipulation ultérieure. L’éducation au jeu et 
à l’humour est essentielle à la confiance en 
soi et en l’autre, à l’estime de soi et au res-
pect des autres.

Olivier Abel est professeur de philosophie éthique 
à l’Institut Protestant de Théologie-Montpellier, 
après avoir enseigné au Tchad et à Istanbul, puis 
à Paris de 1984 à 2014, où il accueille le Fonds  
Ricœur. Chercheur associé au Centre de Recherche 
sur les Arts et le Langage à l’Ecole des Hautes 
Etudes en Sciences Sociales, il a été membre du 
Comité National Consultatif d’Ethique. 

Quelques-unes de ses publications :
-  Paul Ricœur, la promesse et la règle (Michalon 

1996), 
-  Le vertige de l’Europe (Genève, Labor et Fides, 

2019)
- De l’humiliation (Les Liens qui Libèrent, 2022).

JEAN-CLAUDE MÉTRAUX  
Sortir les humiliations du placard

Dans nos domaines, les humiliations ne sont 
pas marginales, mais systémiques. Nous 
sommes tous concernés. Si elles blessent 
les familles migrantes, elles touchent en réa-
lité tout parent et tout enfant considéré autre, 
quelle que soit cette altérité, tout enfant et 
tout parent ne pouvant compter sur notre ap-
probation de leur essence humaine.

Le caractère systémique de l’humiliation, 
dans notre monde, est lié à divers facteurs : 
notre formatage par le modèle des déficits 
(l’autre est caractérisé par ses manques), le 
déni de nos pertes de sens, notre immersion 
dans un monde fondé sur la maîtrise, nos dé-
fenses contre la honte.

Les conséquences pour les enfants, les 
jeunes et les générations de demain sont 

dramatiques : double marginalisations (sur 
le modèle de celle des jeunes migrants) avec 
son lot de violences et de morts, anéantisse-
ment de leur pouvoir dire et de leur pouvoir 
agir. Ce dont justement ils ont cruellement 
besoin aux heures du covid, de la guerre en 
Ukraine et des désordres climatiques.

Jean-Claude Métraux esquissera des pistes 
pour enrayer cette machine à humiliations et 
mépris, dont une pédagogie émancipatrice 
et déconfinée ainsi qu’une approche com-
munautaire participative radicale. Ces pistes 
n’iront pas pour nous sans douleur. Mais au 
moins contribuerions-nous ainsi, si ce n’est 
à créer un autre monde, du moins à freiner la 
descente du nôtre vers les abîmes.

Si un colloque choisit de sortir les humilia-
tions du placard, cela signifie déjà que nos 
dénis se fissurent. Et c’est encourageant. 

Jean-Claude Métraux est psychiatre et psycho-
thérapeute de l’enfant et de l’adolescent à Lau-
sanne. Engagé auprès des victimes de conflits 
armés, puis des migrants, il a  constamment conçu 
son activité professionnelle comme un lieu de créa-
tion politique. Son parcours est mu au départ par 
une colère teintée de haine, surgie des méandres 
de son enfance. 

La pierre angulaire de sa réflexion et de son ac-
tion : comment permettre à toute personne, à toute 
collectivité, de développer, parfois retrouver, son 
pouvoir dire et son pouvoir agir, mais de telle sorte 
que ce dire et cet agir à leur tour stimulent les pou-
voir dire et agir de tout autre individu ou collectivité 
avec qui il/elle entre en relation.  Les concepts de 
deuils collectifs, dons de paroles, reconnaissance 
mutuelle, migration entendue comme métaphore 
et approches communautaires participatives radi-
cales aident,, à en esquisser le chemin.

Il est l’auteur de nombreux articles et du livre :
-  La migration comme métaphore (Edition la Dispute, 

2011).
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Après-midi :  
de 14h00 à 16h45

DANIEL FAULX  
Les multiples figures  
de l’humiliation au travail 

Depuis une trentaine d’années, la question 
des « relations de travail pathogènes » (RTP) 
a fait son apparition dans l’espace public. On 
peut les définir comme des situations généra-
trices de souffrance et de dysfonctionnement 
individuels ou collectifs pour des raisons es-
sentiellement liées aux relations de travail. 
 
Au départ, c’est surtout le harcèlement, mo-
ral ou sexuel, qui a été l’initiateur de l’intérêt 
pour cette problématique. Celui-ci a fait l’ob-
jet de travaux scientifiques, de dispositions 
légales, de formations dans les organisa-
tions, de campagnes de communication, de 
diffusion médiatique. 
 
Depuis lors, de nombreuses autres formes 
de RPT ont été mises en lumière : emprise 
individuelle et organisationnelle, bizutage, 
maltraitance managériale, bouc-émissariat, 
hyperconflit. 

Et l’humiliation dans tout cela ? Elle est peu 
commentée, que ce soit comme forme à part 
entière ou comme composante d’une des 
formes précitées. Pourtant, elle pourrait bien 
constituer un fil rouge entre elles et même 
les dépasser car l’humiliation au travail peut 
trouver sa source au-delà de processus pu-
rement relationnels. En effet, l’humiliation 
prend des figures différentes au travail, en 
miroir de la complexité des milieux profes-
sionnels : l’humiliation peut passer par les 
symboles et signes de reconnaissance dont 
on est privé ; elle peut passer aussi par des 
mouvements dans l’organigramme  (rétro-
gradations, voies de garage), on la rencontre 
lors de la modification des outils de travail 
ou des périmètres d’activité, le travail par 
projets donne aussi lieu à des sentiments de 
rabaissement selon ceux sur lesquels on est 

placé, elle se retrouve aussi dans les évalua-
tions qui jalonnent les vies professionnelles.
 
Au-delà des signes communicationnels directs, 
le milieu du travail est donc fertile pour générer 
des processus d’humiliation, parfois explicites 
et clairement identifiés, souvent implicites, oc-
cultes et méconnus. Pouvoir les identifier et 
les reconnaitre constitue donc un pas impor-
tant dans la compréhension des souffrances 
au travail. Cela ouvre vers un travail clinique et 
managérial qui pourrait bien constituer un des 
enjeux futurs du bien-être professionnel et de 
la qualité de vie en général. 
 
Daniel Faulx est docteur en Psychologie et 
Sciences de l’Education et professeur à l’Univer-
sité de Liège où il dirige depuis 2007 l’Unité d’Ap-
prentissage et de Formation continue des Adultes 
(UAFA) au sein du Département éducation et For-
mation de la Faculté de Psychologie, Logopédie et 
des Sciences de l’Education. A ce titre, il conduit 
de nombreuses recherches et interventions dans le 
domaine de la formation des adultes tant sur des 
sujets pédagogiques que psychosociaux, linguis-
tiques ou techniques.

Publications :
-  Comment favoriser l’apprentissage et la forma-

tion des adultes ? Avec Cédric Danse, De Boeck, 
2021 (2ème édition) 

EVELIN LINDNER 
De l’humiliation à la dignité :  
pour un avenir de solidarité mondiale*

Alors que le phénomène de l’humiliation est 
omniprésent dans les relations humaines et 
qu’il a les effets les plus dévastateurs qui 
soient, il s’agit d’un thème encore trop peu 
étudié aujourd’hui dans les sciences hu-
maines et sociales. En psychologie, il est trop 
souvent confondu avec la honte alors qu’il ne 
recouvre pas forcément la même expérience.

En s’appuyant sur plusieurs décennies de 
recherches, sur son expérience de psycho-
logue clinicienne et sur les leçons de l’his-
toire, Evelin Lindner illustrera les différences 
entre humiliation d’honneur et humiliation de 
dignité. Elle montrera pourquoi la dignité est 

12



un concept spécifique qui ne peut se résumer 
ni à l’autonomie, ni au respect, ni à la fierté.
 
De nos jours, la promesse contenue dans 
les idéaux des droits humains offre à cha-
cun le droit inconditionnel d’être considéré 
comme égal en dignité du seul fait d’être né 
en tant qu’être humain. Cette promesse est 
pourtant très souvent trahie, et lorsque cela 
se produit, cela peut provoquer une douleur 
extrême, que l’on peut appeler « la bombe 
nucléaire des émotions. ». Cette douleur 
peut déclencher la haine et la violence et al-
ler jusqu’à la terreur, la guerre ou le génocide. 
À l’inverse, les sentiments d’humiliation liés à 
la dignité peuvent également conduire à des 
formes extrêmes de dépression endurées 
dans le silence.
 
Puisant ses exemples autant dans la géopo-
litique mondiale que dans l’intimité des rela-
tions, cette spécialiste mondiale de l’humilia-
tion illustrera comment il importe aujourd’hui 
de s’engager dans des pratiques de rétablis-
sement de la paix et de construction de ponts 
inclusives et porteuses de dignité pour tous. 

Elle s’adressera aux travailleurs de terrain que 
nous sommes, confrontés à l’humiliation au 
cœur de nos pratiques, mais aussi à chacun de 
nous en tant qu’êtres humains concernés par 
l’avenir gravement menacé de notre planète. 

* Cette conférence sera donnée en anglais 
avec traduction consécutive.

Evelin Gerda Lindner, née le 13 mai 1954 à Hamelin 
en Allemagne, est une chercheuse transdisciplinaire 
en sciences humaines et sociales. Elle est titulaire 
de deux doctorats, un en médecine, et l’autre en 
psychologie. Elle est née dans une famille qui a été 
profondément touchée par la guerre et les déplace-
ments. Par conséquent, « plus jamais ça » est deve-
nu la devise de sa vie. Au cours des vingt dernières 
années, elle a réuni dans les « Human Dignity and 
Humiliation Studies » une communauté mondiale 
d’universitaires et de praticiens qui se consacrent à 
la promotion de la dignité dans le monde. 

Quelques-unes de ses publications :
- Honor, Humiliation, and Terror : An Explosive Mix 
-  And How We Can Defuse It with Dignity (World 

Dignity University Press, 2017)

-  From Humiliation to Dignity : for a Future of Global 
Solidarity (World Dignity University Press, 2022)

CLÔTURE :  
DOMINIQUE GOBLET  
Montrer sans dire 

La démarche artistique n’est pas une théra-
pie. Elle touche les mêmes zones, rouvre les 
mêmes blessures, cherche d’autres chemins. 
Elle ne vise pas la guérison mais la création 
d’une œuvre originale aux accents salvateurs.  

Dans un livre autobiographique auquel elle se 
consacre pendant 12 années, « Faire sem-
blant c’est mentir », Dominique Goblet nous 
fait sentir la morsure de l’humiliation de l’en-
fance. En contrepoint, elle publie ensuite avec 
sa fille Nikita Fossoul « Chronographie », un 
recueil de portraits que mère et fille font l’une 
de l’autre durant 10 ans, manières de se re-
garder, de s’envisager, de se reconnaître. 

De ce travail d’une vie, Dominique Goblet 
viendra nous parler pour clôturer ce congrès.

Dominique Goblet a réalisé l’illustration de ce 
congrès. Née en 1967 à Bruxelles, elle expose ré-
gulièrement peintures et sculptures en Belgique et 
à l’étranger. Ses techniques mixtes, ses influences 
multiples, sont mises au service d’une écriture gra-
phique unique. Plusieurs fois nommée au Festival 
d’Angoulême, Dominique Goblet est élue prési-
dente du Grand Jury en 2020. Cette même année, 
elle reçoit le Grand Prix Töpffer récompensant l’en-
semble de son œuvre.

Le travail de Dominique Goblet, aussi riche que va-
rié, puise dans chacun des médiums utilisés pour 
élargir les points de vue et réinventer constamment 
l’horizon des possibles de l’écriture graphique. 

Ses livres :
- Souvenir d’une journée parfaite (2001)
- Faire semblant, c’est mentir (l’Association, 2007)
- Chronographie (l’Association, 2010) 
- Les Hommes-loups (FRMK, 2010)
-  Plus si entente, co-écrit avec Kai Pfeiffer, (FRMK 

et Actes Sud BD, 2015)
-  L’amour dominical, avec Dominique Théâte 

(FRMK, 2019)
- Ostende (FRMK, 2021)

13



Finalisez votre inscription à notre congrès rapidement  
(inscription et paiement avant le 15 juillet) 
et/ou en groupe pour bénéficier de l’inscription 
la plus avantageuse.

Début des conférences à 10 heures : partez 
le matin même et économisez une nuit d’hôtel ! 

Séjournez dans l’une des 130 auberges de jeunesse 
de Paris et déplacez-vous en métro jusqu’à l’UNESCO. 
Il n’y a pas de limite d’âge pour y séjourner ! 

Réservez votre billet de TGV ou de Thalys 3 mois avant l’événement  
pour bénéficier du meilleur tarif 

Quelques bons plans pour vous permettre 
de participer à notre congrès de Paris au moindre coût.

Nos bons plans
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NOM : .................................. PRÉNOM : .................................      INSTITUTION : ............................................................................
s'inscrit au congrès des 21 et 22 novembre 2022

ADRESSE PRIVÉE :                                                              ADRESSE PROFESSIONNELLE : 

rue : .....................................................................  n°: ..............       rue : .....................................................................   n°: .............. 

ville :.............................................................. CP : ....................      ville :..............................................................  CP : ....................

pays : ..........................................................................................      pays : ..........................................................................................

Tél. : ...........................................                                                Tél. : ...........................................  

E-MAIL : ....................................................................................       E-MAIL : ...................................................................................... 
 
     ❑ J’effectue un virement de ................................ € sur le compte IBAN : BE37 7755 9056 5828 BIC : GKCCBEBB 

     ❑  J’effectue un virement de .............................. CHF sur le compte IBAN : CH58 0900 0000 4068 8752 4 (depuis la Suisse)

     ❑ J’envoie un chèque de ................................ € à l’ordre de “Parole d’Enfants” (depuis la France) 

     ❑  Mon organisme envoie une attestation de prise en charge et règle par mandat administratif 
            (inscription par convention en France)

     ❑  Je désire recevoir une facture établie au nom de  .............................................. à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

     ❑  Je désire recevoir les informations pratiques  à mon adresse  ❑  privée   ❑ prof.

Date 
et signature

✂

L’inscription est ferme dès réception d’un bulletin d’inscription et du paiement 
(ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’employeur).

Conditions d’inscription 

Avec paiement avant le 15 juillet 2022
• Individuelle : 190 EUR ou 190 CHF
• Par convention : 310 EUR

Avec paiement à partir du 15 juillet 2022
• Individuelle : 230 EUR ou 230 CHF
• Par convention : 365 EUR

• Inscription groupée de 5 personnes et plus > -20%
 Demandez les conditions. 

• Sans emploi > -30% sur présentation d’une attestation    
   (pas de tarif de groupe)

L’inscription est ferme dès réception du bulletin d’inscription et du 
paiement (ou d’une attestation de prise en charge fournie par l’em-
ployeur). 

Pour les demandes de prise en charge par un organisme de 
formation continue, n'hésitez pas à nous contacter afin d'ob-
tenir tous les documents nécessaires à la constitution de votre 
dossier.

Lieu et dates

• Lundi 21 novembre 2022 de 10h00 à 18h00
• Mardi 22 novembre 2022 de 9h00 à 16h45

MAISON DE L'UNESCO
125, avenue de Suffren - 75007 Paris

Métro :  Ségur ou Cambronne

Inscriptions
- Par internet : www.parole.be
- Avec le bulletin ci-dessous à renvoyer par courrier,   
  ou par mail 

En France > 57, rue d’Amsterdam F-75008 Paris
En Belgique > 31, rue Bassenge B-4000 Liège
E-mail : info@parole.be
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RENSEIGNEMENTS  
& INSCRIPTIONS

En France 
57, rue d’Amsterdam 
F-75008 Paris
Tél. 0800 90 18 97 
info@parole.be

En Belgique 
31, rue Bassenge 
B-4000 Liège
Tél. 00 32(0)4 223 10 99 
info@parole.be

www.parole.be

Association fondée en 1996, Parole 
d’Enfants développe différents pôles 
d’activités en faveur de l’enfance en 
danger : formation des professionnels 
de la relation d’aide, sensibilisation du 
grand public et publications d’ouvrages 
spécialisés sont autant de moyens de 
contribuer à améliorer les systèmes d’aide 
et de soin au bénéfice des enfants en 
difficulté, et particulièrement des enfants 
victimes d’abus sexuels.

Chaque année, un grand congrès est 
organisé à Paris. Il réunit des intervenants 
et des participants venus de France, 
de Belgique, de Suisse, du Luxembourg 
et du Québec.

Les bénéfices générés par ce congrès  
sont dédicacés à l’association Kaléidos  
qui développe une activité de prise en 
charge spécialisée des situations d’abus 
sexuels intrafamiliaux en Province de Liège.


